132 SÉANCE DU 28 mars 1890. 


J'ai l’honneur de proposer à la Société : 


D’ordonner le renvoi du compte de 4889 à la Commission de compta- 
bilité, 
Et d’approuver le projet de budget ci-dessus pour 1891. 


L'assemblée, consultée sur les conclusions de ce Rapport, les 
approuve par un vote unanime, et elle s’associe par de vifs applau- 
dissements aux félicitations et aux remerciements que M. le Prési- 
dent, au nòm de la Société, adresse à M. Ramond. 


M. H. de Vilmorin fait à la Société la communication sui- 
vante : 


SUR LA CONSERVATION DU MELHANIA MELANOXYLON Ait., 
par M. H. DE VILMORIN. 


Parmi les végétaux qui, à notre époque, ont disparu de la surface de 
la terre pour passer au rang des espèces éteintes, on compte généralement 
le Bois-noir de l'île Sainte-Hélène, Melhania Melanoxylon Ait., dont 
le dernier individu vivant a été vu à Sainte-Hélène il y a environ qua- 
rante ans par le botaniste Meeliss, et dont on ne trouve plus aujourd’hui 
qu’accidentellement les troncs enterrés dans les parties du pourtour de 
Pile où il existe encore de la terre végétale sur une certaine profondeur. 

Or, si la plante n'existe plus dans sa patrie, elle n’a pas pour cela 
cessé d’être représentée sur la surface de la terre par des individus 
vivants. Les jardins de Kew l'ont reçue il y a quelque temps du jardin 
botanique de Hanovre, sous le nom de Dombeya. J'ai vu de mes yeux 
avant-hier, 26 mars, dans une des serres de Kew, un individu fort bien 
portant et fleuri de cette curieuse et rarissime espèce, de la famille des 
Sterculiacées, individu qui ressemble d’une façon frappante à l’exem- 
plairequi a été figuré dans le Botanist's Repository, vol. V, pl. CCCLXXXIX, 
sous le nom de Dombeya Erytroxylon Willd. Le port, les feuilles, les 
fleurs sont exactement les mêmes et dans les mêmes proportions. 

Voilà donc une espèce végétale que l’on avait tout lieu de croire éteinte 
et qui, gràce aux jardins botaniques, se trouve sauvée de la destruction. 


M. Russel fait à la Société la communication suivante : 


